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1983 ; des tegulae entières se trouvaient dans une 
couche brun clair-rouge située au-dessus du substrat. 

Les sépultures très abîmées ont souffert du passage des 
bulldozers ; seuls deux fonds de tombes ont été retrou-
vés en place. Orientés tous deux et distants d'environ 
1 m, ils sont constitués de tegulae et de pierres de cala-
ge sur les côtés. La longueur supposée des sépultures 
est de 1,60 m pour une largeur de 0,30 m. Il n'y avait que 
très peu d'ossements au-dessus des tuiles et pratique-
ment pas de matériel. 
D'autres sondages sur le chemin n'ont rien révélé. 
Toutefois il nous semble quel'on peut estimer le nombre 
d'inhumations : dix à quinze individus si l'on suppose que 
le bas de pente arasé du vallon pouvait recueillir environ 
six tombes et le chemin au moins autant. 

FI  1 
 Conclusion 

Notre intérêt pour la petite nécropole des Bastides a été 
guidé par l'existence sur les communes visines de 
zones d'inhumations rurales semblables et tàut aussi 
modestes. A Ensuès, au lieu-dit les Besquens, deux 
inhumations sous tuile et une en amphore ont âté décou-
vertes ; elles se situent à flanc de colline cômme aux 
Bastides et la même datation était proposée (lnf. archéol. 
GaIlia, 1972, 2, XXX, p.  518). Même chose à Gignac, au 
lieu-dit Rebuty, mais la nécropole est implantée sur un 
terrain plat (sondage L. Chabot en 1973). On peut sup-
poser que, sur le site des Bastides, inhumatiôns sous 
tuile et en amphore coexistaient comme cela est fréquent 
en Provence. En revanche, aucun élément du ve  s. n'a 
été observé et on peut se demander s'il ne faut pas 
remonter les datations de deux à trois siècles. 

N° 13 098 020 AH 

Fouille programmée 

Frédéric TREMENT 

Le site des Soires a été découvert en 1988 à la suite 
d'une opération réalsée par le Service des Eaux de la 
Ville de Martigues et a été l'objet d'une fouille program-
mée sur deux ans en 1990 et 1991. lI s'agit là d'un éta-
blissement agricole occupé dans le courant des 110  et 
111° s. de notre ère, dont la superficie excède probable-
ment 800 m2, étant entendu qu'une ou plusieurs cours 
sont incluses dans le bâti. L'ensemble, aménagé au bas 
du versant méridional de la butte des Emplaniers et dans 
l'axe du vallon qui conduit de Saint-Mitre à Saint-BIaise, 
était orienté plein sud. Cette orientation autorisait un 
ensoleillement permanent, du lever au coucher et en 
toutes saisons. 

Au total, c'est une superficie de 1 000 m2 qui a été explo-
rée, permettant le dégagement de l'ensemble du plan qui 
s'est révélé incomplet, une partie de l'habitat étant 
enfouie au nord sous la route, l'autre ayant été recoupée 

par la tranchée de la conduite d'eau, se retrouvant ainsi 
isolée du reste de la fouille à l'ouest. L'année 1991 a été 
consacrée au dégagement du secteur situé à l'ouest de 
cette tranchée jusqu'à un petit ravin. 

Nous nous sommes attachés en priorité à comprendre le 
plan d'ensemble de l'établissement (fig. 42), sans pour 
autant négliger les données stratigraphiques susceptibles 
de nous renseigner sur la chronologie du site. La ferme 
se met en place à la fin du l s. ou au début du lie.  Les 
espaces dégagés sont de grande dimension : l'un d'entre 
eux atteint 15 x 8 m, Soit 120 m2. Il s'agit probablement 
de bâtiments d'exploitation. Une cour à auvent reposant 
sur un poteau de bois appuyé sur une base maçonnée a 
été partiellement mise au jour. Mais dans l'ensemble, la 
fonction des pièces nous échappe. Les murs sont bâtis 
selon deux techniques différentes la plupart sont 
construits selon la technique indigène "pierre et terre" à 
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fig. 42 SAINT-MITRE-LES-REMPARTS, Les Sores. Plan de l'établissement [échelle: 1/2001. 

double parement de blocs irréguliers et grossièrement 
équarris à blocage interne d'argile ; les autres sont bâtis 
en petits blocs irréguliers noyés dans un épais mortier de 
chaux. 

Cette dernière technique n'apparaît qu'assez tardivement 
dans les habitats ruraux du Var, dans le courant du 111' s. 
et bien souvent dans la seconde moitié. De plus, elle est 
réservée aux constructions à caractère agricole (exemple 
des fermes de l'Ormeau, Taradeau, Var). L'épaisseur 
des murs varie de 0,50 à 0,80 m, avec une moyenne 
souvent proche de 0,70 m. Aucun mur n'a livré un appa-
reil régularisé, au limousinage soigné. Les blocs sont 
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souvent employés bruts, rarement retouchés sur leur 
face parementée, mais leur agencement semble tout de 
même relativement soigné. Joints et interstices sont très 
lâches, les lits de pose approximatifs. L'ensemble est 
aménagé soit sur la roche en place, soit sur un remblai 
bourré de céramiques et d'amphores dont la datation 
pourrait impliquer l'existence d'une phase d'occupation 
antérieure, dans le courant de la première moitié du l s. 
de notre ère. 

Le plan de l'habitat des Soires tel qu'il a pu être dressé 
laisse peu de doute sur la vocation agricole d'un site que 
nous interprétons comme une exploitation rurale de 
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moyenne dimension. Les techniques de construction utili-
sées, la taille et la disposition des pièces, la nature du 
mobilier recueilli, l'importance de la part des céramiques 
communes dans le vaisselier, la fréquence des 
amphores gauloises, la présence de récipients de stoc-
kage (doua), la découverte d'une base de pressoir, de 
deux meules domestiques, d'une serpette et de pesons 
de métier à tisser, tous ces indices confirment l'hypothè-
se d'un établissement agricole. 
On peut avancer, mais de manière beaucoup plus pru-
dente, l'existence d'une viticulture locale, à la lecture des 
premiers résultats de la fouille. Le pedicinus exhumé à 
50 m au sud-ouest du site laisse penser à un pressoir à 
vin plutôt qu'à un pressoir à huile, ses dimensions étant 
très réduites. La fréquence des amphores de type G4 et 
la découverte de deux serpettes (utilisées pour la taille 
de la vigne ?) iraient dans ce sens. Mais l'interprétation 
de ces données s'avère très délicate. Reste donc à 
découvrir les structures de pressage et de stockage de la 
production. Certaines activités artisanales ont pu égale-
ment se juxtaposer aux activités strictement agricoles. 

L'intégration des données de la fouille au cadre plus 
large de l'économie locale et régionale n'est pas sans 
poser de multiples questions. La composition du mobilier 
recueilli dans les sondages, la prédominance très nette 
des productions locales et régionales, celle des réci-
pients de stockage évoquent un système d'auto-subsis-
tance. L'architecture "pierre et terre" utilisée témoigne 
d'un ancrage des traditions dans la période préromaine. 
Le qualificatif "indigène" vient naturellement à l'esprit 
pour définir ce type d'établissement agricole. Pourtant, la 
présence d'amphores gauloises n'atteste-t-elle pas d'une 
forme d' "exportation" de la production locale, et donc 
l'existence d'échanges, dans l'hypothèse où celles-ci 
proviendraient de l'atelier de fabrication tout proche de 
Saint-Jean à Istres ? La présence de céramiques fines 
dans tous les niveaux stratigraphiques (sigillées sud-gau-
loise, claire A, B et luisante) confirme la réalité des 
échanges avec l'extérieur. 

Par ailleurs, certains indices témoignent d'une forme de 
"romanisation" des techniques de construction, en parti-
culier l'usage du mortier dans la construction des murs, 
l'existence d'une toiture en tuiles dont le poids nécessitait 
l'aménagement d'une solide charpente et l'utilisation de 
clous pour fixer les tuiles sur les solives et assembler les 
poutres et les chevrons entre eux. Mais le site des Soires 

est fondamentalement différent d'une villa traditionnelle, 
tant par son plan, qui traduit un manque certain de 
rigueur, que par les techniques de construction 
employées (architecture "pierre et terre") ou l'absence de 
tout élément ornemental. 

La ferme des Soires s'apparente par bien des aspects 
aux habitats de tradition indigène rencontrés dans le Var. 
Les deux fermes de l'Ormeau (Taradeau, Var), par 
exemple, sont construites selon une technique sem-
blable. Les sols sont en terre ou en galets et seuls les 
pressoirs et les cuves aménagés sous le règne des 
Flaviens sont bâtis au mortier de chaux. Or leur origine 
remonte au ler  s. avant notre ère. Mais leur caractère 
archaïque ne signifie pas pour autant qu'il s'agit de 
petites exploitations : chacune d'elle couvre en effet envi-
ron 1 000 m2, superficie tout à fait comparable à celle du 
site des Soires. La ferme des Sausses (Séguret, 
Vaucluse) était certainement beaucoup plus réduite avec 
moins de 500 m2. 

Le problème du statut social des habitants et de la posi-
tion de cette forme d'exploitation dans la hiérarchie de 
l'habitat est donc loin d'être éclairci. La nature des rap-
ports entretenus par ce type d'habitat de tradition indigè-
ne et les villae qui sont le symbole de la romanisation 
des campagnes est complexe. La ferme des Soires était-
elle ou non incluse dans le domaine de la toute proche 
villa de Péricard, située à l'extrémité méridionale de la 
commune de Saint-Mitre ? Les habitants des Soires 
exploitaient-ils la terre en faire-valoir direct ou bien pour 
le compte du propriétaire de cette villa? La rareté des 
villae dans le secteur des étangs de Saint-Biaise est-elle 
liée à l'existence d'un habitat dispersé préromain, et 
donc à celle de terres non appropriables après la 
Conquête? 

L'acquisition des éléments de solution à ces interroga-
tions passe par la datation précise des étapes de la mise 
en place de ces établissements agricoles. Elle passe 
également par une approche de la notion de f mage. En 
ce qui concerne le domaine de la villa de Péricard, une 
hypothèse nous semble devoir retenir l'attention : on 
pourrait proposer de le définir en négatif par l'absence de 
sites contemporains dans l'ensemble de la dépression du 
Pourra et de Plan Fossan. Or il s'agit là de zones basses 
dont la mise en culture nécessitait la mise en oeuvre de 
technologies appropriées en matière de drainage et de 
labours. 

131 


